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Sables   coQViLiiEns   recueillis   par   M.   P.   Serre

1   Babia   (^Brésil),

PAK   M.   A.   Bavay,   Correspondam   du   Muséum.

M.  P.  Serre,  Consul  de  France  à  Bahia  et  Correspondant  du  Muséum,
a  envoyé  à  diverses  reprises  au  Laboratoire  de  Malacologie  des  sables
recueillis   au   moyen  de   la   drague   dans   la   baie   de   Bahia.   Malgré   leur
étiquette,  ces  matériaux  ne  peuvent  cependant  pas  être  considérés  comme
des  produits  ordinaires  de  dragage.  En  elTet,  ils  ne  renferment  que  des
coquilles   mortes   et   des   débris   divers   de   houille,   de   charbon,   de   bois,
d'ëcorces,  des  fragments  de  bagasse,  etc.,  qui  trahissent  leur  origine.  Ce
sont  des  dépôts  subiittoraux  déposés  par  un  remous  quelconque  dans  un
endroit  où  la  drague  est  venue  les  atteindre.

Quoi  qu'il  en  soit,  l'étude  de  ces  sables  riches  en  coquilles  n'en  est  pas
moins  intéressante.  On  y  trouve  des  espèces  pélagiques,  Hi/alea,  Crcscis,
des   espèces   littorales  ,   Oliva,   Cijprœa,   Trivia,   Scahrin,   etc.,   Pseudoina-
laxîs   Mficandreivi   Iredale,   Stenotis   Troudei   Bavay,   de   belles   MargincUa,
M.   hnlkta   Born,   LnrgUlieri   Kiener,   fuhiiinata   Kiener,   qui   impriment   sur
l'ensemble  le  cachet  local  ;  on  y  trouve  des  Pccten  intéressants  dont  il  a  été
déjà  question  et  aussi  des  coquilles  terrestres  :  Piipa,  Stenogtjra,  Sagda,
Streplaxis,  Helicina  ;  pas  de  lluvialiles!

La  nature  de  ces  espèces  indique  que  le  point  de  la  baie  où  elles  furent
récoltées  est  le  lieu  où  des  courants  divers  viennent  s'annihiler  en  se  ren-

contrant et  déposer  des  matériaux  venus  parfois  de  fort  loin.
Il   y  a  certainement  là  des  espèces  intéressantes,  peut-être  nouvelles;

pour  ne  parler  que  des  genres  que  je  connais  bien  ,  je  me  bornerai  pour  le
moment  à  signaler,  comme  étanl  dans  ce  cas,  deux  Marginelles,  M.  Serrei
et  M.  clandeslineUa,  dont  la  description  suit  :

Marginella   clandestinella  ,   sp.   uov.
Maruinella  clandestina  Brocchi  var.  clandestinella  Bavay,

Journ.  de  Conchyliologie,  1907,  p.  3^3-3^1.

Marginella  minima,   alba  nlteuH,  brevitcr   ovoidea,   ad  superum  hijlalu,
exlus  dilatata  et  projecta,   ad  basin  paulo  siricta,   spira  occulta;   apcrtura
arcuata,  labro  rejlexo  incrassatoriue ,  intus  omnino  teniiiter  denticukto,  margo
columellnris   quadriplicnta  ,   plias   inœqualibus  ,   inferis   majonbus  ,   supens
debilibus,  postica  tamen  dcbiliore ;  margo  sinislra  callo  longitudinali  crassius-
culo  extus  abrupte  secto,  très  pUcas  superas  ferente  munita.

Dim.  :  ait.,  1  milUm.  5  ;  la  t.,  1  millim.
Habitat  :  Martinique,  Bahia  (Brésil).
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Très  petite   Margiuelle,   brièvement   ovoïde,   blanche  et   brillante  ;   elle
est  reufle'e  à  sa  partie  supérieure  et  le  bord  droit  se  déjelte  un  peu  en
dehors;  elle  se  contracte  vers  la  base;  la  spire  est  complètement  cachée,
l'ouverture  incurvée,   munie  d'un  labre  épaissi   et   fortement  réfléchi   en
dedans  où  il   est   denticulé  d'une  extrémité  à  l'autre,   bord  columellaire
muni  de  quatre  plis  inégaux,  les  inférieurs  jîlus  forts,  les  supérieurs  plus
faibles,   surtout   le   dernier;   un   callus   longitudinal   incurvé,   abrupt   en
dehors,  garnit  tout  le  bord  gauche  de  l'ouverture  et  semble  porter  et  réunir
les  trois  plis  supérieurs.

J'ai  signalé  [Journal  de  Conchijliologie ,  1907,  p.  344)  cette  petite  Mar-
ginelle  de  la  Martinique  sous  le  nom  de  M.  clandestina  Brocchi  var.  clandes-
tinella,  la  considérant  comme  une  simple  variété  minor  de  M.  clandestina  ;

Fig.  1 Fig. 2.

mais   vérifications   faites   sur   de   plus   nombreux   individus,   cette   petite
coquille,  de  forme  plus  ovoïde  que  clandestina,  s'en  distingue  en  outre  par
le  repli  émaiilé  du  bord  gauche ,  repli  très  analogue  à  celui  signalé  par
Bog   Watson   dans   Marginella   agger   (Challenger),   et   que   j'ai   rencontré
dans  une  autre  espèce  inédite  de  l'océan  Indien.

Notre  espèce  est  certainement  bien  voisine  de  M.  agger  ;  elle  en  diffère,
je  pense,  par  sa  taille  plus  petite,  ses  plis  columellaires  plus  forts  et  les
dents  du  labre  plus  nombreuses  et  plus  fines ,  autant  qu'on  en  peut  juger
par   les   figures   de   Watson,   dont   aucune   ne   porte   une   indication   du
repli  émaiilé,  du  rempart  qui  a  fait  donner  à  l'espèce  ce  nom  de  agger.

Marginella   (Volvaria)   Serrei,   sp.   nov.

Testa  mediocris,   ocoideo-elongata ,   ad  basin  paululum  attenuata,   alla
nitens  ;  anfractus  â;  spira  exserta,  conica  apicc  modo  ohtusiusculo  ;  aper-
tura  suhsinuosa,  in  imo  constricta,  ad  basin  dilatala,  lahruni  in  média  siipera-
que  parle  incrassatum,  ad  basin  attemiatuin,  extus  subemarginatum ,  intus
omnino  nuduni,  margo  columellaris  quadriplicata  plicis  subœqualibus  obliquis,
supero  tamen  paulo  debil'ore.
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Dim.  :  ah.  major  6  m'dUm.,  minor  â  millim.  ;  lai.  major  2  m'dUm.  s,  mhior
1  millim.  6.

Habitat  :  Bahia  (Brésil).

Coquille  de  taille  médiocre,  ovoïde  allonge'e,  un  peu  atténuée  vers  la
base,  blanche  et  brillante;  quatre  tours  de  spire,   celle-ci   exserte,   nette-

ment conique,  à  sommet  seul  un  peu  obtus,  ouverture  légèrement  sinueuse,
retrécie  vers  le  haut,  élargie  vers  la  base,  labre  large  et  épais  dans  sa

Fig.  3.

partie  supérieure  et  moyenne ,  rétréci  vers  la  base ,  un  peu  marginé  exté-
rieurement, lisse  en  dedans;  bord  columellaii-e  à  quatre  plis  subégaux

obliques,  le  supérieur  un  peu  plus  faible  que  les  autres.
La  taille  chez  cette  espèce  est  quelque  peu  variable ,  mais  la  forme  géné-

rale est  bien  constante.
Celte  petite  Volvaria  a  quelques  analogies  avec  V.  avena  Valenciennes ,

mais   elle   est   beaucoup  plus   petite,   moins   cylindrique   et   la   spire   plus
exserte  et  aussi  plus  nettement  conique.  Il  existe  cependant  à  Bahia  même
une  variété  de  V.  avena  dont  la  spire  est  plus  conique  que  dans  le  type.

Notre  espèce  a  aussi  des  rapports  avec  V.  imœillus  Reeve,  mais  dans
celle-ci  la  spire  est  beaucoup  courte.

Trouvée  dans  les  sables  envoyés  au  Muséum  par  M.  Serre.

DESCniPTIOy   DE    QUELQUES    MoLLUSQUES    TERRESTRES  NOUVEAUX
DU  Sud  DU  Maroc,

PAR   M.   Paul   Pallary.

La  mission  que  nous  venons  d'effectuer  dans  le  Sud  du  Maroc  pour  le
compte  de  la  Société  de  Géographie  entre  Demnat ,  Klàa ,  Marrakech ,  Mo-
gador  et  Dar-Anflous ,  nous  a  permis  de  récolter  quelques  formes  inédites
dont  les  types  figurent  maintenant  dans  les  collections  du  Muséum.
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